
 

 

 

 



 

Partage et Solidarité : une petite ONG, mais une grande énergie… 

           Véronique ABSOLU 

 

Une petite ONG locale alsacienne en quelques chiffres :                                                                                                                                                                     

• 16 : le nombre de membres actifs dans nos réunions mensuelles   

• 229 : le nombre d’enfants parrainés, dont 145 à Tananarive et 84 à Port Bergé 

• 286 : le nombre de donateurs + sympathisants en 2017  

• 10 : le nombre d’étudiants parrainés   

• 6 : le nombre de missions à Madagascar, depuis 2010 

• 27 000 : le montant total en euros des aides apportées en 2017, soit plus de 2000 € par mois.   

              
…et beaucoup d’énergies complémentaires pour la faire vivre : 
 

• En Alsace, l’énergie des membres actifs qui sont bien sollicités, et aussi l’énergie de ceux qui nous 
aident, par un soutien financier ou par une disponibilité occasionnelle pour certaines manifestations. 

• A Madagascar, l’énergie de nos partenaires sur le terrain, ceux qui accueillent les enfants tous les 
jours et ne ménagent vraiment pas leur peine. Ils assurent l’encadrement des nombreux enfants 
parrainés et la préparation de leur repas quotidien dans des conditions précaires, au feu de bois et 
en plein air par tous les temps. 

• Et aussi l’énergie partagée lors des missions sur le terrain dans le désir de la rencontre, la soif de 
l’échange, l’envie d’apprendre les uns des autres, de se comprendre, d’imaginer le suite, l’espoir 
d’aller de l’avant pour améliorer ensemble le futur des enfants. 

 

Dans la présidence de cette association, j’aime à penser à tout ce dynamisme, à la richesse des rencontres 
au sein des deux pays et des deux cultures, à tout ce qui suscite du plaisir au-delà des exigences du quotidien 
et parfois au-delà d’une pointe de lassitude ou de découragement. 

 

J’aimerais qu’à la lecture de ce bulletin, une part de 
toutes ces énergies positives arrive jusqu’à vous et se 
concrétise à nouveau par un geste de votre part au 
profit des enfants de Madagascar.  

Votre soutien reste, pour nous et pour eux, le plus fort 
des encouragements à ne jamais baisser les bras, à ne 
jamais les oublier.  

 

« Les choses les plus importantes de notre vie 
ne sont pas extraordinaires ou grandioses,                                                                  
ce sont les moments où nous nous sentons 
touchés l’un par l’autre. »     
 

 

 



 

Notre budget 2017, commenté en chiffres et en couleurs… 
          
  

 
Recettes 2017 : 35 525 euros 

  
Dons et parrainages : 25 400 € soit 71 % des recettes. 
Recettes issues d’actions menées par les membres 
actifs : 9000 € soit 25 % des recettes, signe de vitalité 
de l’association 

  

  
Dépenses 2017 : 32 230 euros 

  
Aides directes à Mada : 83 % des dépenses, soit      
26745 euros   
Actions qui seront génératrices de revenus (achat 
d’artisanat, organisation d’événements) : 10%  
Frais administratifs, incluant l’envoi du bulletin annuel 
pour informer et recueillir les parrainages : 4% 
Frais de mission, 3 % : ils sont peu élevés car les 
membres de la mission ont financé leur voyage. 
  

 
 
Date de la prochaine Assemblée Générale : le mercredi 18 avril    

et pour la première fois ce sera à Uffholtz, siège actuel de l’Association 
 

 
AG 2017 : Martin Neff, trésorier, passe le relais… 

 
Il a accepté cette responsabilité pendant 16 ans, il a donc 
assuré la transition de la comptabilité manuscrite aux 
listings informatiques et aux tableaux Excel, souvent 
secondé par son épouse Adrienne.  
La comptabilité a été approuvée sans réserve au fil des 
ans par tous les réviseurs aux comptes qui se sont 
succédés. 
Véronique Absolu, présidente, et Fabienne Willmé, 
secrétaire, au nom du C.A. de l’association, les ont 
remercié tous les deux lors de l’AG 2017. 
 
 
Merci aussi à Caroline Dessenne, la plus jeune membre 
de notre Conseil d’Administration, qui a accepté de 
prendre le relais lors de l’AG 2017. 
 
 



 

Regards croisés sur la mission d’octobre 2017 
 

Véronique et Régis ABSOLU, Nadine et Jean-François GOETSCHY, sont partis à Madagascar au mois 
d’octobre 2017, dans un contexte de peste sévissant dans certains quartiers de la capitale et certaines 
villes de l’Ile. Voici des extraits de leurs récits et de leurs ressentis…  

La veille du départ, à la demande du Dr Joro, nous avons rajouté à nos 200kgs de bagages répartis dans 8 
grosses valises, un stock d’antibiotiques et de gants jetables. A notre arrivée à Tananarive, un bébé était 
brûlant de fièvre, mais heureusement un test de dépistage rapide de la peste a pu être fait, et s’est avéré 
négatif. Les écoles de Tananarive sont restées fermées pendant toute la durée de notre séjour ; dans le 
bidonville où vivent les enfants, les ordures ne sont pas ramassées assez régulièrement, attirant les rats, 
vecteurs de la peste. L’école n’aurait-elle pas dû être le lieu adéquat pour apprendre les règles d’hygiène de 
base ? Heureusement, aucun cas ne s’est déclaré dans nos deux programmes, et les enfants ont été accueillis 
malgré tout chaque jour au Centre, malgré les difficultés pour le personnel. 

Le risque effectif a-t-il été exagéré ou minimisé par les autorités gouvernementales ? Difficile de faire la part 
des choses… Mais la gestion de l’épidémie a suscité de nombreuses réactions, par son manque de cohérence. 
Notre température frontale a bien été contrôlée dans l’aéroport et un dépliant de recommandations nous a 
été remis, mais nous n’avons pas trouvé de savon ou solution hydroalcoolique pour nous laver les mains, 
juste un filet d’eau froide au lavabo sans serviette…  

Rien de routinier en tout cas dans cette sixième mission : de nouvelles questions, de nouvelles idées et de 
nouveaux projets ont animé des longues discussions à chaque moment libre de nos journées. Heureusement 
que nos interlocuteurs parlent le français mieux que nous le malgache ! 

Les rencontres suscitent toujours autant de surprises et d’émotions, parfois joyeuses, parfois 
bouleversantes. Nous sommes allés d’abord à Tananarive, puis dans la brousse à Port Bergé. 

 

A Tananarive, que signifie « être une famille bénéficiaire » du centre ASERN ? 

Nous comprenons de mieux en mieux le fonctionnement du centre ASERN qui accueille les enfants parrainés, 
et aussi ce que ce parrainage par Partage et Solidarité représente dans la vie quotidienne des familles dites 
« bénéficiaires » : une aide tout simplement inestimable ! Quel que soit le nombre des enfants, elles ne 
possèdent pour ainsi dire rien, et vivent au jour le jour. 

Etre bénéficiaire du Centre, c’est avoir la garantie que les enfants de la 
famille seront scolarisés et qu’ils mangeront le midi les jours d’école. Une 
éducation à l’hygiène de base est donnée par les animatrices grâce aux 
douches, latrines et lavabos. 

Une aide à l’habillement de saison est apportée car les nuits sont fraîches 
à Tana : nous avons apporté 150 
vestes polaires,  des vêtements 
de pluie et beaucoup de sous-
vêtements (avec l’aide 
d’Emmaüs Cernay). 

Le petit Rico, après la douche 
savoure le goûter offert ce jour-
là aux enfants par Partage et 
Solidarité. 

 



 

Grâce aux actions des enfants et jeunes de la communauté de paroisses de Cernay, et aux jeunes du 
Mouvement Eucharistique des Jeunes, toutes les familles bénéficiaires ont reçu en juillet 2017 à la veille des 
vacances un colis alimentaire, et des objets de première nécessité en vaisselle pour la vie quotidienne (que 
nous avons retrouvés dans tous les habitats lors de nos visites.) Les enfants ont bénéficié durant près de 
trois mois de desserts et de goûters, ce qui est exceptionnel pour eux. Enfin l’achat de 150 paires de 
sandalettes a sûrement évité autant d’échardes et de blessures infectées aux pieds…  

 

Les visites aux familles : Nous avons été reçus avec beaucoup de gentillesse et de dignité.  

Jean-François : « Je me souviens de notre première visite, j’ai été 
chamboulé, complètement bouleversé… C’était chez Georgette… Elle a 5 
filles. Son mari est décédé il y a 4 ans. Dans la seule pièce de la maison il 
n’y avait rien que le lit double superposé, fait de planches et de clous, 2 
matelas usés, 2 chaises, et pas de table. Nous occupions tout l’espace, 
sombre, à 5 debout... à peine 10 m2.  Je revois la marmite, le réchaud à 
charbon, et les cahiers d’écoliers empilés sur l’unique planche-étagère.  

Il m’est difficile d’imaginer la souffrance, la difficulté, car la maman nous 
sourit beaucoup. Elle vit de la vente de charbon. Elle achète des gros sacs 
de charbon et elle les revend au détail en 50 petits sacs. Elle gagne environ 
3000 aryaris par gros sac (moins d’1 euro), la moitié pour elle, la moitié 
pour le gardien du terrain où elle entrepose le charbon. » 

Dans l’unique pièce sans mobilier, on mange sur les lits, on y dort, et on y 
fait les devoirs, à la lueur d’un éclairage de fortune…. On y corrige les cahiers aussi, car la fille aînée est 
institutrice-stagiaire. La seconde fille, Lovasao, vient de décrocher son baccalauréat avec 12,55 de moyenne ! 

« A l’annonce des résultats du bac de Lovasoa, Georgette nous raconte qu’elle a serré sa fille dans ses 
bras : les habitants du quartier l’ont vu si heureuse qu’ils ont pensé qu’elles avaient trouvé de l’argent… » 

Lovasao veut devenir assistante sociale. Sa détermination est grande, elle va être parrainée pour ce projet. 
Voilà un extrait de sa lettre de motivation.  

Jean-Francois : « Grâce à ce voyage, j’ai pu un peu pénétrer dans le quotidien du peuple malgache… J’ai 
appris que parfois, faute d’argent, il faut acheter les allumettes à l’unité, et l’huile parfois à la cuillère. J’ai 
appris que le prix du riz ne cesse d’augmenter. » 
 
Le parrainage des étudiants ou des jeunes ayant un projet professionnel précis a bien évolué cette année. 
Leur gros point faible est en général le niveau de français, et les cours à l’Université sont tous en français : 
alors comme d’autres, Lovasao va prendre quelques mois de cours que nous financerons à l’Alliance 
Française pour mettre toutes les chances de son côté pour le concours d’entrée à l’Université.  

 



 

La fierté se lit dans les yeux de certains parents qui entrevoient pour leurs enfants la promesse d’un avenir 
différent par le biais de l’accès aux études. C’est le cas de Fidel et de son épouse Catherine. 

Nadine : « Fidel et Catherine ont 5 enfants et vivent dans 2 toutes petites pièces, à l’étage : l’accès est 
périlleux, par une échelle raide en bois, le palier perché  à l’ étage est fait de planches et de clous ... Peu de 
mobilier, mais des sacs d’école accrochés au mur. Le papa est fier de nous 
présenter sa femme. Quand il parle, il la cite toujours. 

Elle est vendeuse de journaux, lui est ramasseur d’ordures, il balaie aussi tous les soirs la cour de l’ASERN.  
Il nous parle avec fierté de ses 2 ainés qui ne vivent plus à la maison. Ils ont réussi avec brio leurs formations  
à l’école professionnelle de Don Bosco. 

Les parents veillent à ce que les plus jeunes frères 
étudient bien, et soient propres, les aînés leur 
achètent les cartables, et participent aux réparations 
de la maison. Fidel nous montre les cahiers de ses 
enfants, il nous demande des livres en français. Il est 
fier d’eux, les soutient dans leurs études comme il 
peut. Il veut que tous réussissent. 

Fidel exprime beaucoup de reconnaissance envers 
Terre des Hommes Alsace, Partage et Solidarité et le 
Centre ASERN. » 

 

Les droits et devoirs des bénéficiaires :  

Etre bénéficiaire du Centre, c’est accéder à certains droits, mais c’est aussi accepter certains devoirs et règles 
de conduite. C’est s’engager à envoyer les enfants à l’école régulièrement. C’est aussi accéder au suivi 
médical pour les enfants et à la contraception pour les mamans. Tout cela non pas mais pour une somme 
tout à fait symbolique : le repas des enfants à la cantine est facturé environ 2 centimes.  

Toutes les familles bénéficiaires sont tenues aussi de participer à la vie du Centre, par exemple en étant 
présentes au grand ménage mensuel : lessivage des tables et bancs, du préau, balayage, désherbage.  

Elles sont aussi incitées à assister aux cours de planning familial donnés par la sage-femme du Centre, et sont 
prévenues que si malgré l’accès quasi gratuit à la contraception, d’autres enfants devaient agrandir la fratrie, 
ils ne seraient pas acceptés comme nouveaux bénéficiaires. De fait, des naissances ultérieures sont 
aujourd’hui exceptionnelles dans les familles concernées. 



  

Véronique : « Nous avons 
rencontré Vololoma, maman de 4 
enfants. Sa maison, ce n’est que le 
petit appentis en bois de quelques 
m² adossé à la maison mitoyenne 
en béton où habitent ses 
propriétaires. 

Pour économiser 1,60 euro de frais de cantine par mois, ce qui 
représente tout de même l’équivalent de son salaire quotidien, 
Vololoma vient à pied, tous les week-ends et par tous les temps, 
avec ses jumeaux de 4 ans, gérer les poubelles du Centre. Elle 
habite à 4 kms. Elle gagne aussi un peu d’argent en nettoyant les 
sanitaires. En fait elle cumule plusieurs emplois (lessiveuse, 
vendeuse de briques, et ménagère) pour gagner le riz quotidien de 
sa famille. » 

Nous l’avons aidé financièrement dans son projet en cours 
d’agrandir un peu l’habitation vers l’arrière par une construction en 
briques. Son compagnon fabrique des briques en terre. 

 

Les  microcrédits :  

Etre bénéficiaire, ça peut être aussi une possibilité de sortir de l’assistanat, notamment grâce à des 
microcrédits. Cette idée, Dr Joro, le responsable du Centre, en a fait son cheval de bataille.  

Certaines familles, qui se montrent motivées, et accessibles à l’apprentissage de la gestion d’un petit budget, 
montent un petit projet professionnel en lien avec Monique, la comptable au Centre, et Sahondra, 
l’assistante sociale, qui ont une parfaite connaissance des familles. Elles peuvent alors bénéficier de micro 
crédits d’une valeur de 200 ou 300 euros. Ceci permet de financer un investissement initial, qui pourra leur 
permettre de dégager des bénéfices réguliers par la suite, par exemple un achat chez le grossiste avec 
revente au détail.  

Monique exerce au départ une surveillance active, le risque étant bien sûr que l’argent gagné soit trop vite 
dépensé et non réinvesti.  

Georgette et Vololoma ont appris lors de 
notre venue qu’elles pourraient bénéficier 
cette année d’un micro-crédit : nous 
financerons donc l’achat initial, en quantité 
assez importante, de sacs de charbon  (pour 
Georgette) et de cageots de fruits et 
légumes (pour Vololoma), qui seront 
destinés à la revente au détail, et qu’elles 
n’auront pas à rembourser : elles affichent 
toutes les deux un beau sourire un peu 
incrédule ... 

Ces deux familles sont considérées au Centre comme étant valeur d’exemple pour les autres familles. Mais 
d’autres enfants vivent des situations absolument dramatiques de délaissement, de maltraitance, de 
négligence. L’alcoolisme est aussi un fléau.  

 



 

Régis, à propos du centre ASERN :    

 « J’ai été impressionné par ce que j’ai vu et ce que j’ai appris sur le 
Centre ASERN : une oasis au milieu de la ville ! Une oasis qui 
fonctionne comme une entreprise avec ses règles, sa rigueur, une vraie 
équipe solidaire et Dr Joro, un chef discret mais efficace… 

Chacun est impliqué dans l’épanouissement des enfants et la réussite 
de la structure, et participe aux différentes tâches dès que possible, 
avec beaucoup de sourires, d’empathie. A voir l’enthousiasme des 
enfants, qu’ils fassent des rondes, qu’ils sautent à l’élastique ou qu’ils 
chantent les tables de multiplication, à voir aussi le respect entre les 
grands et les petits, je me dis que l’ASERN, c’est une grande famille où 
les grands principes éducatifs sont inculqués.   

Je n’ai fréquenté que quelques jours le centre de l’ASERN, mais j’ai 
beaucoup aimé l’ambiance qui transpirait de ce petit havre de paix, de 

cette oasis au milieu de ces quartiers de déshérités… Un grand bravo 
à Joro qui a su insuffler cet esprit de justice et de solidarité, même 
dans l’équipe de 15 personnes du personnel.  

 
La venue du Dr Joro en Alsace en juin 2017 

 
En juin 2017, Dr Joro, invité par Terre 
des Hommes Alsace et Partage et 
Solidarité, est venu en Alsace.  
Il a participé à Uffholtz à un repas 
solidaire puis il a présenté une 
conférence sur le Centre ASERN de 
Tananarive. 
Il a aussi rencontré des enfants de la 
Communauté de Paroisses de 
Cernay, et des adolescents du MEJ 
qui ont mené des actions de 
solidarité pour les enfants et familles 
du Centre.  
 
Une occasion pour lui de voir de 
nombreux bénévoles alsaciens à l’œuvre dans une canicule digne de la brousse, et de mesurer leur 
investissement !    



 
A Port Bergé, une autre équipe et d’autres enfants nous attendent.. 

 
Notre première visite a été celle du chantier des sanitaires de la cantine, préparé par l’équipe de 2016 sous 
la responsabilité de André Herzog : le chantier est à ce jour terminé: le réseau d’eau potable est tout neuf,  

la fosse septique et le bac à graisse sont en place 
sous terre, tout a été fait par Mr Pierre le maçon. 
Deux douches et deux latrines, simples mais 
propres, fonctionnent. 

Les Sœurs Franciscaines :  

A notre arrivée nous ne connaissions pas Sœur 
Mauricia (au milieu sur la photo), actuellement 
responsable de la cantine, quelques jours plus tard 
nous l‘avons quittée avec beaucoup d’émotion ! Elle 
est secondée par Sœur Sabine (à droite). 

Nous ne verrons plus à Port Bergé Sœur Odette (à 
gauche) qui avait demandé à différer sa mutation 
jusqu’au lendemain de notre départ pour être encore 
là lors de notre passage 

De belles personnes ! Les Sœurs vivent non pas 
pauvrement mais très simplement, elles ont été très 
heureuses de tout ce que nous avions apporté pour 
les enfants : vêtements, jeux, livres d’école, etc… 

 

Toute la semaine, nous n’avons jamais eu plus 
d’une heure d’affilée sans coupure 
d’électricité. Alors « les ampoules à LED 
autonomes » achetées à Tana, qui se 
rechargent et continuent d’éclairer quelques 
heures après la coupure d’électricité, ont eu 
beaucoup de succès. Avec le réchaud à gaz 
pour chauffer le lait pour les Sœurs le matin, 
plus pratique que le réchaud au charbon, et 
avec les lanternes à recharge solaire, c’est la modernité et un peu de confort qui arrivent au couvent ! 



 

A Port Bergé, la Sœur Franciscaine est mutée par la congrégation de manière quasi-systématique au bout de 
quelques années, ce qui ne facilite pas la continuité des projets pour la cantine. 

Nous sommes arrivés avec beaucoup d’interrogations… Nous avons beaucoup visité, discuté, réfléchi durant 
notre passage. Le fonctionnement de la cantine est efficace mais il nous faut pousser ce programme et ses 
bénéficiaires dans une démarche d’auto-suffisance au moins relative. La cantine ne pourra pas accueillir plus 
que les 84 enfants actuellement admis, faute de place et faute de moyens pour notre petite association.  

Nous apprécions le dynamisme de Sœur Mauricia, jeune et fluette jeune femme de caractère qui n’a pas 
peur d’aller de l’avant. Elle se démène pour visiter toutes les familles, lister les priorités, répondre aux 
urgences, et nous a beaucoup aidé à mettre en place le parrainage des jeunes bacheliers issus de la cantine. 
Si seulement elle pouvait rester quelques années ! 

Le parrainage des étudiants : l’exemple de Martina 

Nadine :  «Il en faut du courage et de l’ambition aux jeunes dans certaines situations familiales, pour étudier 
et réussir… Martina en est un bon exemple, elle est issue d’une des familles les plus pauvres et les plus 
nombreuses. Voilà le seul endroit dont elle dispose pour travailler : le lit, ou la chaise plastique jaune avec 
une petite table bien encombrée. Et pourtant, envers et contre tout, elle 
vient de réussir sa première année de sage-femme ! 

 

  

« Nous avons rencontré Martina, étudiante de 20 ans à l’école de sage-
femme de Majunga. C’est une jeune fille sérieuse, déterminée, marquée par la vie, qui ne sourit que 
rarement. Nous avons visité la maison où elle habite avec sa belle- mère (avec qui les relations sont 
difficiles), son père et ses 8 frères et sœurs. Elle n’était pas présente à ce moment-là.  La maman vend du 
manioc au marché de Port Bergé. La maison est misérable, très sombre sans électricité, pas d’ouvertures 
dans les murs ; sur les lits des matelas de mousse (sans draps) en piteux état, du linge déborde de valises 
posées sur des étagères, pas de table, le sol est encombré. La maman qui a 36 ans, garde son bébé dans les 
bras et lui donne le sein. Les enfants portent des vêtements misérables et sales. On sent une maman 
complètement dépassée, un papa souvent absent et qui boit, nous dit Sœur Mauricia. La misère là aussi ! 
Martina a vécu dans cette maison et y vit encore lors de ses vacances scolaires. On se demande comment 
elle a fait, pour travailler et réussir ses études. Sœur Mauricia nous dit qu’elle s’est fixée un double objectif : 
devenir sage-femme, et puis quand elle gagnera un salaire, aider un de ses frères à s’en sortir. Quand nous 
avons rencontré Martina avec tous les étudiants, nous avons appris que par manque d’argent, elle a du mal 
à se nourrir et à se loger à Majunga où elle étudie. Le parrainage de Partage et Solidarité aidera.  

Martina, une jeune fille qu’on a envie de prendre dans ses bras… »  

Si vous êtes intéressés par la démarche, vous trouverez plus d’informations à propos du parrainage        
d’un étudiant (300 euros par an) sur le bulletin de parrainage ci-joint. 

 



 

La fête à la cantine, précédée de la messe, a été une très belle journée, aux dires de tous. Les enfants ont 
beaucoup dansé et ri. L’association avait financé une bonne partie de la nourriture, les familles avaient fait 
les beignets pour le dessert, et manger à satiété, c’est le gage d’une fête réussie à Mada.  

Chaque famille a reçu un colis : trousse et cahier pour chaque enfant, savon, bougies, allumettes, pâtes, 
sardines et une bouteille d’huile à Noël ! 

Avant de quitter Port Bergé, nous avons longuement parlé avec les Sœurs de poulailler, de maraichage, de 
confiture de mangue, de sirop d’aloe vera, de couture, en espérant qu’une de ces idées germera au courant 
de l’année à venir. 

Jeanne et sa famille :  Nadine évoque l’histoire de Jeanne, qui vit à deux pas du couvent des Sœurs. 

 « Notre rencontre avec Jeanne… Nous les avons trouvés, Jeanne, son mari, ses 3 enfants de 6, 4 et 2 ans, 
touchés tous ensemble sur un vilain matelas en mousse, posé à même le sol. Des gravats, des briques 
jonchent le sol, un toit délabré laissant de larges ouvertures béantes vers le ciel aujourd’hui bleu, pas de 
chaises, pas de table, du linge tendu sur un fil qui traverse la pièce, 2 marmites, 1 cuillère, pas d’autres 
ustensiles de cuisine visibles, 2 jerricans… Les parents et les enfants sont en haillons…  

Pour l’aider, Sœur Mauricia a embauché Jeanne 15 jours avant notre arrivée, comme cuisinière à la cantine. 
Elle gagne 2000 aryaris par jour et reçoit des sœurs 30 kapoks de riz par mois (le kapok est une mesure 
« officielle » à Mada équivalent à une boite de lait concentré vide). La fille de 6 ans est admise à la cantine. 
Partage et Solidarité s’engage à financer la réparation du toit. 

J’ai revu Jeanne à la fête de la cantine le lendemain, où 
elle est venue manger avec ses trois enfants. Je l’ai 
encore revue juste avant de partir, le dimanche 
suivant, bien habillée, elle allait à la messe avec eux. 
Elle m’a saluée d’un sourire lumineux… Ce sourire 
(parmi tant d’autres) reste accroché dans mon cœur et 
dans mon corps… 

Malgré la misère, les malgaches sont debout… 

Ce sourire lumineux…pour me dire qu’il faut continuer 
à aller rencontrer, visiter, partager des moments… Ce 
sourire lumineux pour me dire aussi qu’il faut continuer 
à témoigner, à soutenir, à aider les habitants de ce 
beau pays. » 



… « Veloma ! …»      ù  
… Au revoir ! … 
   
  
 

 

 

 

 
On quitte  Madagascar…  
Plus que jamais, on sait pour quoi  
et pour qui on mobilise tant d’énergie, 
plus que jamais on sait qu’il nous faudra  
témoigner, sensibiliser, susciter encore de nouvelles aides. 
 

 

Merci aussi à notre chauffeur et 
ami Samy, qui accompagne 
depuis plusieurs années nos 
missions de Madagascar et qui 
les enrichit de sa connaissance 
du pays et de la culture 
malgache, de sa sensibilité, de 
sa discrétion.  

 


